
La Dinotec, le satellite
Jurassica installé à la Divi-
sion technique, à Porren-
truy, se dote de la réalité
augmentée, rendant ainsi
visible ce qui ne l’est pas.
Outre les dinosaures
en train de crier, on peut
aussi y admirer l’horloge
électronique créée par
les élèves de l’Ecole profes-
sionnelle technique pour
mettre en valeur le site.
Le satellite de fouilles
du Banné, ouvert en mars,
est lui déjà saturé.

Des silhouettes d’allosaure
et d’apatosaure qui s’animent
quand on les effleure du doigt,
des traces de dinosaures dis-
parues sous le béton qui réap-
paraissent. Depuis hier, la
nouvelle application Paléos-
kop permet une nouvelle ap-
proche, plus ludique encore,
du satellite Paléojura de la Di-
notec, installée derrière la Di-
vision Technique de Porren-
truy. Grâce notamment à la
réalité augmentée, qui permet
de superposer un modèle 3D à
l’environnement existant.

Une application
à plus de 150 000 fr.

Aux dalles à traces décou-
vertes lors des travaux d’exten-
sion de l’école, il y a trois ans,
et mises en vitrine à même le
sol une année plus tard,
s’ajoutent aujourd’hui pour le
public une visite guidée à
l’aide d’une tablette électroni-

que. Cette dernière, outre de
se faire raconter l’histoire des
dinosaures, permet aussi de
voir leurs empreintes et la ma-
nière dont ils les ont laissées
sous le bâtiment de la Division
technique, ou de contempler
la peau et le squelette des deux
dinosaures grandeur nature
qui ornent le mur de la Dino-
tec. Cerise sur le gâteau, on
peut aussi entendre leur cri.

«On rend visible ce qui est
invisible», indiquait hier la di-
rectrice de Jurassica, Arlette
Elsa Emch. «L’objectif n’est
pas de proposer des scènes

comme on en voit dans le film
Jurassic Park de Steven Spiel-
berg, mais d’intéresser le pu-
blic et de faire passer des in-
formations, basées sur une
réalité scientifique», expli-
quait de son côté Gaël Com-
ment, conseiller scientifique
de Jurassica.

Ainsi, la reconstitution du
cheminement du dinosaure
proposée sur la tablette corres-
pond réellement au déplace-
ment de l’animal à qui l’on
doit les traces trouvées à la Di-
vision technique. «Le Paléos-
kop est une nouvelle manière

d’apprendre, ludique, tout en
restant sérieux», relevait pour
sa part la ministre de la Cultu-
re et de la formation, Elisabeth
Baume-Schneider.

Plus de 300 000 fr. ont été
investis pour faire de cette Di-
notec un musée interactif en
plein air, dont 150 000 fr. rien
que pour mettre en place l’ap-
plication en réalité augmen-
tée.

Des millions d’années aux
centièmes de secondes

Jean Theurillat, directeur de
la Division technique, l’avoue,

en 2011, il n’a d’abord pas très
bien accueilli la nouvelle des
découvertes paléontologiques
sur les lieux mêmes de ses fu-
tures salles de cours. Synony-
me pour lui de retard dans le
chantier, il a finalement adhé-
ré à ces découvertes, au point
de participer à la réflexion
pour leurs mises en valeur.
Hier, il a inauguré le fruit du
travail de ses enseignants et de
ses élèves, une horloge électro-
nique qui, associée au satellite
de la Dinotec, met en perspec-
tive le temps de l’homme avec
celui des dinosaures. Si les di-
nosaures renvoient à des mil-
lions d’années, l’horloge, elle,
précise jusqu’au centième de
seconde. Elle met aussi en re-
lation la mesure du temps
journalier avec celui consacré
à la formation.

La Dinotec est librement ac-
cessible au public. Les tablet-
tes électroniques pour la visi-
ter sont disponibles au Musée
Jurassien des sciences naturel-
les. ANNE DESCHAMPS

 PORRENTRUY

Des dinosaures désormais bien visibles

...d’y voir l’invisible en réalité augmentée…

La Dinotec, rencontre des dinosaures et de la technologie, propose, outre les dalles à traces de sauropodes
visibles sous leur vitrine… PHOTOS ROBERT SIEGENTHALER ...et le temps en centièmes de secondes.

La Dinotec s’inscrit dans le cadre du projet d’envergure Juras-
sica qui verra, à l’horizon 2018, un nouveau musée s’ouvrir à
Porrentruy notamment. En mars, un autre satellite a ouvert ses
portes à Porrentruy, celui qui permet d’aller fouiller la colline du
Banné pour y dénicher des fossiles. En quelques mois, plus de
1000 visiteurs s’y sont pressés. Au point que le site, qui s’étend
sur 50 m2, a déjà été totalement fouillé par le public, indiquait
hier la directrice de Jurassica, Arlette Elsa Emch. Du coup, on va
de nouveau creuser en profondeur la parcelle, pour voir remon-
ter plus près de la surface de nouveaux vestiges et ainsi poursui-
vre l’activité touristique. La directrice n’exclut pas de devoir
aménager un nouveau site de fouilles, ailleurs sur la colline, dans
le futur. AD

Il faut déjà agrandir le Banné
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